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[Text]
jeune au CRTC pourrait parler de la jeunesse, des ses intérêts 
et de ses inquiétudes.

On pourrait nommer des jeunes d’autres sociétés de la Cou­
ronne ou organismes para-gouvernementaux. Pourquoi ne pas 
nommer un jeune au conseil d’administration d'Air Canada ou 
de VIA Rail? Les jeunes voyagent beaucoup. Les jeunes pour­
raient participer activement à plusieurs autres sociétés qui 
affectent de façon réelle la vie des jeunes.

Une autre idée pourrait être étudiée. 11 s’agit de nommer des 
jeunes de 21 à 30 ans au Sénat pour des termes de deux ans. 
Le Sénat fait partie d’un processus gouvernemental très impor­
tant. Le Sénat mène des études, entreprend des consultations 
et regarde à long terme. 11 n’a pas à se préoccuper d’une élec­
tion qui s’en vient. Le Sénat envisage le futur à long terme. Il 
peut préparer et suggérer des politiques ayant un impact à long 
terme.

Nous voulons parler de la possibilité de créer un ministère à 
la Jeunesse. On établit la difference entre un ministère à la 
Jeunesse et un ministre d’État à la Jeunesse. Pourquoi un 
ministère à la Jeunesse? Cela pourrait démontrer que le gou­
vernement fédéral s’occupe vraiment des jeunes. Qu'est-ce que 
le ministère pourrait faire? Tout d’abord, il pourrait coordon­
ner tous les programmes du gouvernement fédéral qui visent la 
jeunesse.

Par exemple, au ministère de l’Emploi et de l’Immigration, 
au Secrétariat d’État, on a un programme d’aide aux étu­
diants. On retrouve beaucoup de programmes sociaux dans les 
divers ministères. Un ministère à la Jeunesse aurait le mandat 
de coordonner ces programmes.

Un autre mandat serait au niveau de l’information des jeu­
nes concernant les réalisations du gouvernement fédéral pour 
eux. Il y a quelques années, une idée intéressante avait été de 
créer une équipe volante de jeunes qui feraient le tour du pays. 
Cette équipé pourrait rejoindre les jeunes, surtout les moins 
privilégiés, ceux qu’on a le plus de difficulté à rejoindre. Cette 
équipe volante formée de jeunes pourrait faire le tour du pays, 
dans les universités, les écoles, les collèges et les centres 
d’achat. Aujourd’hui, on retrouve beaucoup les jeunes dans un 
centre d’achat. Cette équipe volante pourrait remettre l’infor­
mation du gouvernement aux jeunes particulièrement celle qui 
vise les jeunes. Les jeunes ne sont pas toujours au courant. Le 
ministère de la Jeunesse pourrait jouer un rôle très important 
au niveau de la consultation. Un exemple serait la mise sur 
pied d’un comité consultatif permanent de la jeunesse.

En guise d’information, je fais partie présentement du 
comité à la jeunesse de Mme Champagne. Lorsque nous par­
lons d’un comité, nous entendons un comité permanent et non 
un comité formé simplement pour l’Année de la jeunesse. Ce 
comité de jeunes représentants desserviraient la jeunesse. Les 
jeunes seraient nommés par des organismes qui travaillent 
auprès de la jeunesse. Ce comité aurait le mandat de faire des 
recommandations au ministre de la Jeunesse sur les besoins, les 
idées et les programmes pour les jeunes.

Un domaine, ou le Sénat pourrait apporter un appui réel, est 
la mise sur pied d’un institut de la recherche et des politiques 
de la jeunesse au Canada. La Fédération des jeunes, avec
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impact television has on the young. A young person at the 
CRTC could speak for youth, its interests and anxieties.

Young people could be appointed to other Crown corpora­
tions and paragovernmental bodies. Why not a youth repre­
sentative on the board of Air Canada or VIA Rail? Young 
people travel a lot. They could participate actively in a number 
of other corporations that have a real impact on the lives of 
their age group.

Another idea that could be looked into is the appointment of 
young people aged 21 to 30 to the Senate for two-year terms. 
The Senate is part of a very important governmental process. 
It carries out studies, undertakes consultations and takes the 
long view. It doesn’t have to worry about an upcoming elec­
tion. The Senate looks far into the future. It can formulate and 
propose policies with a long-term impact.

We would like to talk about the possibility of setting up a 
Department of Youth. There is a difference between a Depart­
ment of Youth and a Minister of State for Youth. Why a 
Department of Youth? Well, it would show that the federal 
government is genuinely concerned about young Canadians. 
What could such a Department accomplish? First, it could co­
ordinate all the federal government programs intended for 
young people.

For example, Employment and Immigration and the Secre­
tary of State both have assistance programs for students. 
There are many social programs among the various depart­
ments. A Department of Youth would have the mandate to co­
ordinate these programs.

Another mandate would involve informing young people 
about what the federal government has done for them. A few 
years ago there was the interesting idea of setting up a “flying 
squad” of young people to tour the country. It would be able to 
reach young people, especially the disadvantaged young people 
who are the hardest to reach. It would go round the country to 
universities, schools, colleges, shopping centres. Nowadays you 
find plenty of young people in shopping centres. The flying 
squad could inform young people about the government’s pro­
grams for them. Young people aren’t always aware of what’s 
available. A Department of Youth could play a very important 
consultative role. One example would be the creation of a 
standing advisory committee on youth.

Just as a matter of interest, I’m currently part of Mrs. 
Champagne’s youth committee. When we talk about a com­
mittee, we mean a standing committee, not one set up simply 
for International Youth Year. It would be a committee of 
young people, for young people. The members would be 
appointed by the organizations that work with young people. 
The committee’s mandate would be to make recommendations 
to the Minister of Youth on the needs, ideas and programs for 
the young.

One area where the Senate could make a real contribution is 
the setting-up of a youth research and policy institute in 
Canada. The Fédération des jeunes, along with a great many


